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[Traduction]
LOTO CANADA

LE GASPILLAGE DE L'ARGENT DU CONTRIBUABLE-
L'INFORMATION DU GOUVERNEMENT

M. Edward Broadbent (Oshawa-Whitby): Monsieur l'Ora-
teur, comme c'est étrange de voir les conservateurs démolir les
programmes économiques que le gouvernement leur a
empruntés!

M. Woolliams: Pas si fort!

Des voix: Oh, oh!

M. Clark: Allez droit au but, Ed!

M. Broadbent: J'aimerais demander au premier ministre si
le gouvernement savait que la direction de Loto Canada était
en train de recruter du personnel et d'installer du matériel
coûteux quand le ministre fédéral s'entretenait avec ses homo-
logues provinciaux pour mettre au point d'autres dispositions
en ce qui concerne les loteries. C'est que nous avons appris hier
soir que Loto Canada avait gaspillé l'argent des contribuables,
37 millions de dollars, en commettant toute une série d'erreurs
de gestion.

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Monsieur
l'Orateur, je sais effectivement à quoi le député fait allusion;
c'est bien volontiers que je tiens la question pour préavis.
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M. Broadbent: Pour la gouverne du premier ministre, on a
dit hier soir aux nouvelles qu'il y avait un gaspillage énorme.
Le premier ministre peut hausser les épaules, mais la plupart
des Canadiens se préoccupent d'un gaspillage de 37 millions de
dollars, même si lui-même s'en fiche. On faisait dans le
reportage en question des affirmations extrêmement graves.

Si elles se révèlent fondées, le premier ministre demandera-
t-il au vérificateur général, au nom du gouvernement, d'enquê-
ter sur ces accusations de gaspillage éhonté dans les activités
de Loto Canada?

M. Trudeau: Monsieur l'Orateur, si j'ai haussé les épaules,
c'est uniquement parce que le député ne fondait ses allégations
que sur un reportage télévisé. J'ai dit que je ne l'avais pas vu.
Je n'en ai pas non plus entendu parler. Je vais essayer d'avoir
des précisions sur ce reportage et je verrai s'il est plus exact
qu'un autre reportage publié aussi hier soir.

M. Broadbent: J'espère que le premier ministre est parfois
au courant de quelque chose. Je vais m'adresser directement
au ministre compétent. Le ministre peut-elle dire à la Cham-
bre si elle a eu l'occasion de se renseigner sur les allégations
faites hier dans ce reportage? Si non, a-t-elle l'intention de le
faire? Plus précisément, recommandera-t-elle que le vérifica-
teur général, à titre de fonctionnaire impartial de la Chambre,
fasse enquête sur ces graves accusations?

L'hou. Iona Campagnolo (ministre d'État (santé et sport
amateur)): Monsieur l'Orateur, je me réjouis de voir que le
député s'est enfin décidé à me poser la question.

Des voix: Bravo!

Questions orales

Mme Campagnolo: Je crois que la Société Radio-Canada a
recueilli le témoignage d'un ex-employé peut-être mécontent et
a accordé foi à ses propos. Ce chiffre de 37 millions de dollars
ne repose sur rien. Je suis désolée de détromper la Chambre
quant à ma valeur, mais loin d'être une femme de 37 millions
de dollars à l'heure actuelle, je ne suis qu'une femme de
$800,000, puisqu'il faut fixer un prix. Ceci dit, j'aimerais
donner quelques explications, parce que les chiffres signalés
étaient totalement faux ...

Des voix: Oh, oh!

Mme Campagnolo: Monsieur l'Orateur, ils ne peuvent sup-

porter d'entendre les faits. Je vais attendre qu'ils soient prêts.

Des voix: Bravo!

* * *

[Français]
L'AGRICULTURE

L'OPPORTUNITÉ DE CRÉER UN OFFICE NATIONAL DE
COMMERCIALISATION DE LA VOLAILLE

M. Léonel Beaudoin (Richmond): Merci, monsieur le prési-
dent. J'aimerais poser ma question à l'honorable ministre de
l'Agriculture.

M. l'Orateur: A l'ordre! L'honorable député de Richmond.

M. Beaudoin: Ma question se rapporte à la motion faite ces
jours derniers par mon collègue, le député de Bellechasse, dans
laquelle il demandait à l'honorable ministre de l'Agriculture de
former sans délai, étant donné l'acceptation des provinces, un
office de commercialisation de la volaille. Est-ce que l'honora-
ble ministre de l'Agriculture peut nous dire s'il s'est occupé de
cette question et, dans l'affirmative, quand le fera-t-il?

[Traduction]
L'hon. E. F. Whelan (ministre de l'Agriculture): Monsieur

l'Orateur, j'ai étudié cette proposition. Je vais bientôt y donner
suite.

[Français]
ON DEMANDE AU MINISTRE DE METTRE FIN À L'ENTRÉE AU

CANADA DE VOLAILLE DÉPECÉE EN PROVENANCE DES
ÉTATS-UNIS

M. Léonel Beaudoin (Richmond): J'aimerais poser ma ques-
tion supplémentaire à l'honorable ministre de l'Industrie et du
Commerce. Étant donné que certains producteurs se plaignent
du fait que la volaille entre au pays, en provenance des
États-Unis et se retrouve dans nos supermarchés non identi-
fiée, en quartiers ou dépecée, l'honorable ministre peut-il dire
s'il est au fait de cette question, et s'il fera enquête, ou s'il
verra à mettre fin à cette pratique?

[Traduction]
L'hon. Jack H. Horner (ministre de l'Industrie et du Com-

merce): Monsieur l'Orateur, j'ignore s'il y a de la volaille qui
est importée au Canada sous une désignation autre que celle
de volaille. Je vais me renseigner sur cette affaire et transmet-
tre directement ma réponse au député.
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